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L’appel 384 - Février 2016

À voir

À BATTICE, conférence : 
Don Bosco, un éducateur 
actuel qui croit en la jeu-

nesse, avec Jean-Marie Petitclerc, 
salésien de Don Bosco et éduca-
teur spécialisé, le 29 février à 20h 
à la salle Saint-Vincent, rue du 
Centre, 30. 
� 0477.34.54.31

À BRUXELLES, spectacle  : 
Rêve d’anges heureux, avec 
Paolo Doss, du 4 au 14  fé-
vrier, au Théâtre Le Fou Rire, rue des 
Deux Gares 124b, 1070 Anderlecht.
� 0483.59.92.29 � info@fourire.be

À BRUXELLES, confé-
rence : Audace et trans-

formation, avec Jean-Pierre Cla-
madieu, PDG de Solvay, et Ber-
trand Piccard, initiateur et pilote 
du Solar Impulse, le 18 février à 
20h30 au Square Brussels. Entrée 
piétonnière : rue Mont-des-Arts à 
Bruxelles. Entrée parking (Alber-
tine) : rue des Sols.
� 02.543.70.99 � gcc@grandescon-
ferences.be

À DINANT, conférence  : 
Du Synode d’octobre 2015 

à nos vies : quels dé"s pour quelles 
familles  ? avec Dominique Jac-
quemin, professeur de théologie 
morale à l’UCL, le 18 février à 20h 
à l’église de Le"e (Dinant).
� 0477.31.12.51, 081.22.68.88 et 
082.22.62.84

À FARNIÈRES (GRAND-
HALLEUX), week-end 
Ephata (réservé au plus de 
17  ans)  : Ouvre-toi grandement, 
largement, du 12 au 14 février au 
Centre Orban de Xivry, 4 Farnières, 
6698 Grand Halleux (Vielsalm).
� 080.559.020 � Jeanfrancois.
meurs@farnieres.be 

À FAUVILLERS, récollection : 
Année bissextile ou l’occasion 
d’un jour en plus pour faire miséri-
corde, organisé du 26 au 28 février 
par la Communauté Les Frênes, Ve-
nelle Saint-Antoine à Warnach, 52.
� 063.60.12.13 � les.frenes@skynet.
be

À LIÈGE, conférence  : Peut-
on trouver des preuves scien-

ti"ques à l’existence de Dieu  ? avec 
Jean-Claude Lorquet, membre 
de l’Académie internationale des 
sciences moléculaires quantiques, 
le 10 mars à l’église du Sart- Tilman, 
Rue du Sart-Tilman, 341.
�  04.367.49.67 �  info@ndpc.be 
� www.ndpc.be 

CALENDRIER

 DIRE « JE T’AIME ».
 Avant qu’il ne soit trop tard.

COMME UN PIED DE NEZ À LA MORT

Ô vieillesse 
ennemie ?

Jean-Luc Piraux n’a peur de rien, ou presque… 
Dans son dernier spectacle Six pieds sur terre, il attaque, à coups de rires, 
tout ce qui l’a longtemps angoissé : 
la vieillesse, la maladie et la mort.

Le public se presse aux spectacles 
de Jean-Luc Piraux et il a raison, 
car il a l’assurance de passer un 
excellent moment. Et pourtant les 

sujets qu’il aborde n’ont rien de drôle a 
priori. Mais l’auteur et interprète a ce 
don d’écrire avec un «  nez rouge  », avec 
cette dérision et cette tendresse que l’on ne 
retrouve que chez les meilleurs clowns. Lui-
même en a fait l’expérience  : plus on parle et 
plus on ose rire de la vieillesse et de la mort, 
moins on en a peur. 
Aujourd’hui, l’artiste est heureux d’avoir son 
âge et ce seul-en-scène lui apporte une nou-
velle souplesse d’esprit et de corps également, 
parce que c’est la peur qui #ge et qui raidit. 

DEVANCER L’ADIEU

Pour écrire ce spectacle, il est allé dans des mai-
sons de retraite et de soins palliatifs. Les direc-
teurs lui ont fait con#ance. Il en ramène des 
récits étonnants, savoureux, tragi-comiques 
et poétiques. «  Je n’ai pas pu tout raconter, le 
public penserait que j’exagère  », dit-il en riant. 
Sur le ton de la con#dence, dans une proxi-
mité étonnante avec le public, Jean-Luc Piraux 
passe en revue tous les sujets di$ciles, de la 
maladie d’Alzheimer à la mort, en passant par 
l’euthanasie. « Je ne veux pas porter de jugement 
sur le sujet, je veux juste que les gens se posent 
des questions. Personnellement, j’ai entendu de 
beaux récits où des gens ont pu, en toute sérénité, 
faire leurs adieux. Mais tout cela se décide au cas 
par cas. »

UN REGARD DÉCALÉ

Son humour ne va pas sans poésie, sans ce 
regard décalé qui lui vient peut-être de sa dys-

lexie. Il aime regarder la réalité un peu de tra-
vers, en oblique. Et le public rit beaucoup. « Il y 
a des moments de rire unanime, de rire “défoula-
toire”, et puis beaucoup d’autres moments où le 
rire s’égrène parce que l’un ou l’autre spectateur 
se reconnaît, poursuit-il. Depuis trois spectacles, 
je travaille l’esquisse dans l’écriture et le jeu pour 
devenir comme une toile de cinéma sur laquelle 
chaque spectateur peut projeter son propre 
vécu. » Et ça marche, il su$t d’écouter les com-
mentaires à la sortie d’une représentation. Cha-
cun parle de soi ou de son vécu, comme si le 
tabou était levé. 
Alors, parce que ça fait du bien d’en parler et 
d’en rire ou d’en sourire, il faut courir voir ce 
spectacle. Et savourer chaque jour, tant qu’on 
est sur terre, avant de passer six pieds en des-
sous.

Jean BAUWIN

Six pieds sur terre, de et avec Jean-Luc Piraux. Le 5/02 au 
Foyer culturel de Sprimont. Le 3/03 au Château Burbant 
à Ath. Du 8 au 19/03 au Théâtre du Blocry, à Louvain-la-
Neuve. Du 25 au 30/04 et du 10 au 14/05 au Théâtre de 
Namur. Le 20/05 à la maison communale de Waterloo.
Tous les autres lieux et dates disponibles sur www.jeanlucpiraux.be 
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